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athlétisme, sexe, bière et rock’n’roll

novembre 2001 – nouvelle édition                  ‘’c’est pas facile, les gars’’ - Pierre LEVISSE

ouk :
L’est  pas  dans  les  habitudes  du  TAC de
renoncer  à  l’organisation  d’une  course

prévue de longue date. Du jamais vu même dans
l’histoire  du  club.  Surtout  quand  l’épreuve
concernée est peut-être la plus ancienne épreuve
kouroucienne encore debout. La 1ère édition de la
corrida pédestre de Kourou  remonte,  en effet,
au  tout  début  des  balbutiements  de  l’ère
moderne de la course sur route en Guyane. Pas
encore  de  TAC.  Pas  encore  de  marathon  de
l’Espace. Pas encore de calendrier départemental.
Rien  de  rien.  La  dèche.  Et  pourtant,  ceux  qui
constituent encore aujourd’hui l’ossature du TAC
étaient  déjà  dans  le  coup.  Des  fidèles.  De  la
passion 100% pur jus ! S’étaient tout simplement
fait coincer le vendredi soir -entre 2 bières, une
merguez/frites et une miss Kourou à la retraite-
par  un  responsable  de  la  mairie  désireux
d’organiser  une  course  pédestre  le  dimanche
matin qui suivait dans le cadre de l’animation de la
fête patronale de la  ville.  Dans leur  bonté,  les
p’tits gars n’avaient pas su dire non (le syndrome
de  l’abbé  Pierre,  y’paraît…).  Certes,  cela  ne
ressembla que de très loin au marathon de New-
York (à peine 36 h de préparation, pas facile…)
mais c’en était parti pour la corrida.
Novembre 2001. La fête de Kourou est désormais
la seule fête patronale de Guyane, avec celle de
St-Laurent-du-Maroni,  qui  tienne  la  route.  A
chaque fois, une grosse animation sur la place des
fêtes pendant le long week-end dédié à Sainte-
Catherine. A chaque fois aussi le TAC organise ce
qui est devenue la traditionnelle corrida pédestre
de la fête de Kourou. A chaque fois encore c’est
limite pour la sécurité des coureurs (départ 20 h,
parcours  restant  en  grande  partie  ouvert  à  la
circulation,  200  allumés  au  départ  etc…)  mais
jusque-là c’est toujours passé. Short mais passé
quand même.

Pourtant  cette  fois-ci,  la  partie  ne  sera  pas
jouable.  La  venue de  Kassav,  en  guest  star  du
maire  de  Kourou,  changera  la  donne.  Le
légendaire  groupe de  zouk,  celui-là  même qui  a
donné ses lettres de noblesse à la musique créole,
serait en effet sur Kourou pour un concert unique
et  gratuit  à  l’occasion  de  la  fête  à  la  mère
Catherine.  Des  milliers  de  spectateurs
supplémentaires  attendus  au  bourg  de  Kourou.
Autant de bagnoles aussi en plus. Toute la Guyane
sur  le  pied  de guerre  très certainement.  Et  le
tout à quelques heures seulement de la corrida.
Sans  dispositions  particulières  de  sécurité
supplémentaire sur le parcours. Pas question bien
sûr pour les organisateurs de prendre le moindre
risque dans ces conditions. Adieu donc à l’édition
2001  de  la  corrida,  une  des  courses  la  plus
populaire  de  l’année.  Une  décision  délicate  à
prendre et dure à avaler pour le bureau du TAC.
Le grand méchant zouk a frappé très fort sur les
bords du Kourou.
Pas de panique cependant pour les déçus de 2001.
L’an  prochain,  la  corrida  pédestre  se  courra.
Juré-craché…et  même  si  la  mairie  de  Kourou
invite les Rolling Stones ! ! !

ex : 
Grosse  confusion  à  l’arrivée  de  la  6ème

édition de la Paramana, épreuve de 15 km de
course à pied organisée par l’Etoile Montjolienne.
Roland Firpion, arrivé pourtant largement en tête
devant le duo De Greef/Piquemal, fut bel et bien
mis hors  course dès la  ligne d’arrivée franchie.
Engueulades  sèches  entre  l’athlète  et
l’organisateur, juste devant les caméras de RFO
et pour le plus grand bonheur des journalistes.
Pourquoi  une  telle  décision ?  Il  semble
intéressant de  revenir  brièvement sur  un point
important de la réglementation des courses hors
stade. Depuis la nuit des temps et jusqu’en 1999,
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tout  était  relativement  simple  pour  les
organisateurs  et  les  coureurs.  Le  participant
devait,  pour  pouvoir  s’aligner  sur  la  ligne  de
départ  et  obtenir  le  dossard  libérateur  -et  en
plus du paiement des droits d’engagement- soit
posséder une licence d’athlétisme, soit présenter
un  certificat  médical  d’aptitude  à  la  course  à
pied,  soit  signer une décharge désengageant la
responsabilité de l’organisateur en cas de pépin
survenu pendant la course, soit réaliser les 3 en
même  temps  si  cela  lui  faisait  plaisir.  Tout
semblait éternel dans le meilleur des mondes.
Là-dessus  déboula  la  réforme  de  mars  99.
Réforme qui glaça d’effroi la masse des bénévoles
qui se démènent pour que vive la course à pied.
En clair, à compter de la saison 99/2000, il était
de la responsabilité de l’organisateur de s’assurer
de  l’état  de  santé  des  participants !  La
présentation d’un certificat d’aptitude ou d ‘une
licence sportive quelle qu’elle soit -mais en cours
de  validité-  devenait  obligatoire pour  tous  les
participants  sans  exception  (on  est  en  droit  de
s’interroger sur la valeur de nos hommes de loi quand
on pense que la présentation d’une licence de pétanque,
de pêche  à  la  ligne ou  de  curling,  par  exemple,  est
désormais  suffisante  pour  s’aligner  au  départ  d’un
marathon !).  La  fameuse décharge  qui  libérait  la
conscience de l’organisateur ne comptait plus que
pour du beurre. On imagine sans mal la lourdeur
administrative  d’une  telle  réforme  pour
l’organisateur  dans  la  gestion  des  inscriptions.
Réforme  également  contraignante  pour  les
amateurs de course à pied non titulaire de licence
sportive  devant  depuis  impérativement  être  en
possession d’un certificat médical d’aptitude pour
prendre un départ.
Petit  bémol  à  ne  pas  minimiser :  le  taux  de
participation  aux  courses  hors  stade  est  en
baisse,  partout  en  France,  depuis  la  mise  en
application de la loi de mars 99.
Revenons-en à nos coureurs de la 6ème Paramana
du  18/11/2001.  Roland  Firpion  -un  nom  dans
l’athlétisme local,  un cador  du bitume- s’est vu
normalement  refuser  un  dossard  par
l’organisateur  pour  ne  pas  être  en  règle.  Ni
licence  ni  certificat  médical  d’aptitude  à
présenter  à  l’inscription.  Passant  outre  le
gaillard, un garçon charmant au demeurant, s’est
élancé pour ses 15 km. Comme un électron libre.
Sans dossard.  Sans aucune chance d’être classé
non  plus.  Aucune  chance  de  voir  aboutir  une
quelconque réclamation. Rien à redire.  Dura lex,
sed lex.

La  situation  profita  aux  2  coureurs  qui
bataillaient ferme pour  obtenir la  casquette de
Poulidor  du  jour.  Quelques  petites  secondes
séparèrent  au  final  le  sociétaire  de  l’Etoile
Montjolienne, Jean-Luc De Greef 1er, de celui du
Toucan AC, Stéphane Piquemal 2ème.
Très bonne prestation d’ensemble du TAC. Dans
l’ordre  d’arrivée :  Raimondo  Franco  (4ème),  qui
progresse à chaque sortie;  Nico Miranda (9ème),
plus  assidu  à  la  bière  qu’à  l’entraînement  ces
derniers  temps;  le  toubib  du  TAC,  Fabrice
Flament,  enregistre  une  méritoire  16ème place;
Edith Simon, 42ème au général et 1ère féminine; les
compères Patrick Fournier  (46ème)  et  Dominique
Ruiz  (47ème),  pied  dans  pied  jusqu’au  bout;
Isabelle  Gumilar,  2ème SEF;  Diomar  Pereira  Da
Silva,, 2ème V1F; Daniel Saby (64ème) qui gratte la
galanterie à Maryse Eveno (1ère V2F); la paire du
TAC-Maroni  avec  Joëlle  Mathys  (2ème V0F)  et
Jean-Michel  Dauvin (72ème);  Henri  Alary  (77ème),
toujours fidèle au poste; Danièle Doignon (99ème)
qui boucle sur le parcours sa première épreuve de
plus  de  10  km;  Noëlle  Saby  (101ème),  la
malheureuse épouse du monsieur pas très galant.
Il  en  faut  pour  tous  les  goûts.  En  tout  106
participants classés. 

irport     :   
Rendez-vous  à  tous  et  aux  autres  le
dimanche  9  décembre  prochain  pour  le
toujours  très  alléchant  et  très  attendu

Rochambeau/Cayenne.  Départ  devant  l’aréoport
international  et  arrivée  place  des  Palmistes  à
Cayenne devant  ce qu’il  reste  de l’hôpital  Jean
Martial.  Toujours  beaucoup  de  monde,  pas  mal
d’invités pour ce qui demeure, avec le marathon
de  l’Espace,  l’épreuve  n°1  de  course  à  pied  à
l’échelon  local.  A  l’occasion  de  la  doyenne  des
courses hors stade guyanaise (un quart de siècle
d’existence  pour  l’épreuve  créée  par  Antoine
Karam alors qu’il était tout gamin et tout jeune
président de la ligue d’athlétisme de Guyane), le
TAC se doit de sortir le grand jeu et d’être à la
hauteur de l’évènement. Possibilité de participer
aux 17,2 km de légende en individuel ou en relais
de 4 coureurs, 4.3 km chacun (ça, c’est pour les
p’tits bras).
Tous sur le pont et à l’abordage ! Pas de quartier !
Renseignements  et  inscriptions  chez  Picmal
05/94/32/02/91  et  05/94/32/90/18,  plus
l’email picmuche@hotmail.com. 
certif médical TAC
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riathlon :
Résultats –news parcours -Rotary

ada : 
Cross des Malgaches – course de côtes
(fev 2002) TAC maroni 

eb : 
Historique Coe 

ombativité : 
Résultats-minime(ressault)

ent : 
cent bornes bois-chaudat

resse : 
new magazine (running)

N’EST PAS TAC QUI VEUT !
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